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ï n . k N : ; . pe 
vr LA HAVE 26 Noeentbre. 
ité de Commerce des Pays-Bas a affróté, pour le muis 
Bpbre prochain, les navires suivans en destinativn pour 


Amsterdams: Ì 'Anjer, 


capit. Knaap; la Suzanne-E%ris- 
pit. Corbière, et la Jacoba-Maurina, capit. 


van MHeede- 
ze ‘Rotterdam : De'Eendragt, capit, Deuling, et la Merga- 
n NE de en ast ie: : 

8 x delboarg “Fa ville de Zierskeee,väpit. Höek. 


earrespondance des bords du Mein;ditijneiles -violengnr- 
‚gublies,par; plasienrs journaux. allewmands gur Ja po- 
Re wommercjale de fa Néerlande, ont.causé une vive indi- 
ton à Francfort. at hk 





‘dm Dn 
avons annoncé hier, d'après lesjournau slermands, 
nouveaux troubles avaient, éclaté en Silèsie. Nous 
aujourd'hui, dans une correspondance de Berlin, que 
Kaon velle était, sinon erronée, an moins pfómaturée. Voici 
q’an écrit de Berlin „le 20 aovembre: 
GEAN journaux de cette ville rapportent, her, pig fetille 
Wecalaa, qulen voyageur arrivé Je 16 au mâbin en eétte vil 
Es räconté que la garpison de Sch wpidnitzdtâlt pirlie la nuit 
PPabdénte pour Jes districts habités par les tisserands. On a 
AMElu de là que de nouveaux troubles y avaient éclaté. 

5 …Leurdk nouvelleest sans ‘aucun doute dönnèe de fondement ; 

ì Req” ici rien n'est venu Ja eonfirmer. Les journaux de 
lau, arrivés en dernier lieu, ne contiennent rien qui soit de 
eà inspiree la moigdre inqniètude à cet égard. » 

Des nouvelles que pous venons de recevoir de Breslau 
SMent que, à cinse d'une tentative acharnée des prisenniers 
le g, pour s'óchapper de la maison de dâtention de cette 


\ de 


„tE, 


eg 
Te commandaata demandé, pour róprimer le désordre, un- 


Msillon d'infanterie qui luia été expódië immêdiatement par 
* Wronvoi spécial da chemin de fer. 





El Wenvoyé britgnht ine à Ja cour de Madrid a fait parvenir, le 
Nae ce vjiois, Has bike d'ubtimatum au gouvernement espa- 
:&a, et Je même jônf il a expêdië un courpier de cabinet à son 












® demander ses passeports, si Ja Toi pénale relative à la traite 
Stait pas tise en vigueur avaut l'ouverture prochaine du 
Harlement anglais. Ne 
*__D'an autre dôté nous lisoná,daasde Jamaica Times,que le ca- 
Aine-gênórak de la Harane aurpit fait publier une proclama- 
SON dans laquelle il annonce que,tout vaisseau nàviguant n’im- 
Porte sons quel pavillon,ayant des esclaves à bord, sera confisquê 
‚ Yams tous lek ports de l'ile de Cuba. Cette disposition sera mise 
tigueur'à aterdt ler janvier proehain. 
‘Sieette dernière nouvelle est exacte, le conflit entre |’ Angle- 
Pee et P'Espagne serait aplani. a 





oncé hier la convocation Bi Pleno des Etats 
de ; dans une nouvelle 4ssesitblóe plénière, 


en 1 
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vOYáume de Sue 
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“:_ SGHAPIERE XXVIL DR 

ntiecsdernters, les dèrniers sont les 
A, La soiture du P. d'Aigrigny arriva rapidement à Phôtel de Saint-Dizier. 
nT enidtant toute la route, edin vesta muat, se contentant d'observer et d'é- 


Merve ten tivernant de Ê..d'Asgrigny q\fi exhala les donleure et les furiës de 
Vteneptions duas un Jong: meaelogue entrocoupé diRetamatinns, de lamen- 
Wons, drindigaatiouk, àd'eadenit des impitoyabies coups de la destinge qui 
"inert on uu mom óranges lgemieus fondées. 
oraque Ie voitnfe da @. d'Aigrigny odtra dans la cour et s'arrêta devant le 
Dicistylo.de Fhôtel de 


être ot à deusi-cachde par das plâs d'un rideau, 
*an ardeute anziété elde venait vair si-c'était le P.d 
Wet lus, au mópris de. foute convenance, cotte grande dame d'apparences 


« 


Wdinairement si réseamdes, sì formalistes, sortit précipitamment de san ap" 


Mrlement et dezcngdet guelgues-n1es dep murehes de l'escalier, pour accou- 
kj A-darantduPaAigrigny qui gravlagnit les degrés d'un Air abattu. 

… La prigoense ASospect de Ia physionotmie livide, bónleversée du R. P., s'ar- 
Len Kat et pêlit… ella soupgonna que lant était perdu Uu regard 
ngá avec son ancien amant ne lui laíssa plus aucun doute sur 

equ'elderedoutait. : De 

Aadin aaivait hämblement le R.P. î 
“Tons deus, précédésde la princesse,gntrèregt bientôt dans son cabinet. 

8 A) gorie ferinée ‚la princesse , s’adrèssantaù P. d'Aigrigng'avée uud an- 
“G0isse indicible ,s’écria: gen, 







=eQne s'eet-il donc passé? Re 
zp dien de répondro'à vette question, le RK. P., les yer Élimeolans-de rage, 
áj ren blanohos „les traits centraatés „regardu la: bei Face et toi 


K deren. vous toamlien s'élbre cet héritage que Haus cröyions de 40 mit. 
=de am i, …— séotia la viaveie ‚— onwous atrompée, cet hért- 

age an rédaius enen, of en pure perte. sg 

j Aai. nous azens zagien me perte — réponditde B. D. ‚tes douts ser- 


à () gite Journal de La Roye d 





‘hier. 





Saint-Divietjst pat spercevoir derrière les vitres d'ane, 
la figarede la princesse; ' 
‘Aigrignyquiarrivait. 


d'elles a pour objet d'gjunter à: tu pèartis da réglement sur’ Ta : 
liberté de la presse, qui ceticer'ne JA péine applicable à la con- | 
trefacan d'écrits ou de livres du: dékioks, qie‘eile sera défendûe 


par le ministfe de France M.de Langsdoré psmr neriver àle 
conclusion d'un commerce avec lerBrósil, inspire aujourd:hui |: 


| 
| 















Mereredi 27 ; 


aucune nouvelle intéressante, 


| mais de deux cert douze millions. 


| faut d'un pas; a'est.inrpossible… 


c'était une puissance immense, döuveraine.… 


—To 
d cette afon, et dont la faurille gefBspavittire deg 
tiona: if avait sans doute geine igtrddin 


[si patjemmeat configite | … : 
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S. M. a frit remettre aux Etats troïá ‘prapöëitions au sujet de. 
quelques mudifications dans les‘ toïs fondatnentales. L'une 


ödnd'oüvrages suédoîd; de- : 


sous les mêmes peines que Ia roftrefk 
que iuspressibn, qr’ont 


peudant cekte dòfense sappose 
les sujets. suêdeis, voirblnleniet 
êtats eorrespogdenis. hg 
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Ô ach A Eck ae 
Le pe vertes: à Rie-akateirer 
au Morning- Herald des rêflexigns-qui ne sont pas saus porlée. 
‘Les prétentioùs exagóréesdu gouversenient beésilien:pour V'ad- 
mission de ses praduits en France devaient, dit ee journal, faire 
échaner la mission de l'envogé frangais, comme elles «vaient 
fait échouer celle de M. Ellis,schargé prócédemment d'une mise 
sion afalogue du gonvernement britannigse,. Mais on a telie- 
went grossi importance du Brésil, conyme marché. des pro- 
duits manufieturós de V'Earope, qu'il n'est pas étonnart qu'il 
se soît reirauché derrière celte-impurtance mênre dèsqu on cst 
venu à lui ponr traiter. : 
La Frante, las plas que l'Angleterre, ne pouvait sacrifier les 
intérêts de ses volonies des Antilles au prafit des praduits du 
Brésil qui ne pouvait, après tont,‚offrie qu’ ure faible compensa- 
tion pour un pareil sacrifice, Ni I'habiletà de ta politique fran- 
gaise, ni les liens de famille établis par une union. réceute entre 
la maison royate de France ct la maison impáriale du, Brôsil, ne 
pouvaient antener un résultat gatisfuisant pour les prêteutions- 
du Brésil. * en 
Aujourd'hui, e'est le Zollverein qüi went à son tuur conclure 










Les journaux de France, regus oe datin, ne naus apportent 


Tableau de Yextractian dk la houtille en 
Belgique. ' 

Parmi les renseignemens demandés par la sectian centrale 
du budget des vaies et moyens, se trouvg celui du mau vensend de 
T'extracuon de la houille, leqnel fui avait paru nôeesgaire pour 
appröcier la ròducti6n próyne dans le produit des redevances 
sur lesamines. -M. le ministre des faanges a transmis à la section 
centrale le tableau suivant , en faisant observer qu'on ne pent 
donner. pour. tont le royanme et d'ûne ‘manière offieielte des 
renseignemens sar l'exploitation minbrale, que depuis 1838; 





rées de colère — Ea pure perta! !! et il 


…— Deux cent donzeanillions!,. — répéia la prineesse avec stupeur en recu- 
» ed 4 


a de les ai vas ‚ vous 
terié.par le notàire. 8 
‚Deur cent douze mi 


dis-je, en valeurs renfétmnêds dans un coffret inven- 


Mons! reprit la princesdt kvèc accablemeùt ; — mais 
é „#t vous avez renancé.;,et vous 
u'aven pas lugté, par tons Ie movens possibles, jusqu’anz derniers momens?… 

— Oh ! Madame, j'ai fait- toutee gup j'ai pj!!! malgrá la trahison de Ga- 
briel qui,gematin même, a déclaré feit nof reùiait… qu'il se séparait de 


la compagnie. i 
— L'ingrat! — dit noïvement la pripeesse. 

‚_— L'ucte de donstion que j'avais , Ja niréêbution de faire légaliser parle 
notaire, $tuiten ai bonne forme, que malgré 185 réèlamations de cet enragé 
soldalk.et, de son fils, le nataire m’avait fis on joksession de ve trgsar. ‚ 

‚ — Deux cent douze ions! — ta la: Ahcesse eyf joïighals les. mains. 
— En vérité... c'est comme uu rêvee Ee We RT à 

— Oui, — réponditamêremsent le P. d'Aigel n$,— pour nous cette posses- 
siou a étéun rêve, car on a déconveig un codictile quì prorogeai} à trois njois 
et demi touses les dispositions tesfamenniges BATE alt léveil eét 







douné, par nos-précuatièns mêmes, derré beides eendjes fB coanaissqet 
V'énormité de la sqmwes…. itssont su} leurs gardes; Lôut ast pdpilo. 
— Mais ee codiëfiile, quel ost dorp i'ötreviaudit gui Va fait donnaître? 


— Uns: femme, 
— Quate feurme? : a 
—de ng sais quelle eréatnre nogisde qe te Cibel a, dit-il, rencontrée 
déjà en Amériqueet qriduia sauvdh vie. … 
…— Et comment cette femme se tf dhrvait-êtle là? Comineut savaikgelle l'exis- 
tence de.pe cadicitle? A EI 5 AN 
ceci, je le crois, était gagvenu aven nij hiiadvnble isif, gardien de 
de depils trois genéra- 
j eg. dans lè cas où l'on 
aeupggnnerait les héritiers d'être retbnus, car, dens ‘son testament… Ce Ha- 
rius de Rennepoent avait prévu que Fk dôta dguië zirverilèruit eq vera. 
—Kfuis, ne paut-on plaider aur If tafdar le ce cht icin?’ ie 
—Plaider.… dans ce tempé-ci? ford uwe alsitede wdd 







e= HOUS 







_expuser sans certitude de suopòs ff mett glameurs? IN cat dff hiep Haags fä- 
hee que tout eee daite s’éber br:. rs vedt'afirdar âd faorapnt de 
(qncher an bat apiëetent dé pf tue affaire poirsuifië aren tant le 
soins, tentde ersisthnee, erjomigen gebke ct demi. : è 5 
IR millions. vrrditle pele te nale pts en pays stranger 
que l'ordre s’éta 1: c'esten E ‚Arooeúr dè la Frouce qu'il sSmpo- 
gaitravec de telfes resaanrC8?. ” : R f 
— Oui, — reprit le ®. d'Aigrijng, sveoamerinme, — et, par V'édacption, 


naus nous-emparions de toute la g' nération nuissante … G'útait RoR een 
d'ane-pottde incalculabte ; — pais, frappant dis pied, il voprit; — Se vous 
dis qa c'ent à-en depeninton de rage: Une sffnire di zageârent, sihhäuemeat, 


— Ainsì, sucug cepair ? 

























ne s'agiësi it pis de qaarante mitlioïs. Ô 


BUREAU IE dh: RÉDACTIOË 
à La Hayo, Lage Nieuwstad), & 
derrière le Pré racht(Noerd ijn 
SUREAU POUR L'ABRANERENT ET LE 
jee re 

Ches M. Von Weiden riete, 


® Spuc,älLs Heye, 


Les lettres et nagaefs, dai 
envoyés à la diredon france 


ar 
de port. 
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‘inais on sait cepggduat qu’avant 1830 Fextraetion bteìt at 
[dessous de trois miffsens de tonnes : 











tn Nombr, iésesd'ox- _N 8 ós ent radkde. 
j Années. … ploitatâem.en activité. pipe Fe gen A 
1636. .. .... 40 30.144 dep 46E 8 
1837. .……...: 434 33,267- sve 
1838. ...... 480 37, 174 

1838. ..... ‚ 463 31,047 wed 

1840... .. . 487 30,150° "4 

1841. ......460 31,629 48 | 
AOR on. AB BEE ELLA 
1848. : 427 TT Nrs hg), 6,00 ZA SED 





Nouvelles: dEspaghe:. En d 
Le discussion sier Fhéródité dbetfnetiie dé sönalonr a con- 


tinuê à Madrid des la séancë des éelrtès dik za 






ME: Aleshek Galiaum « soutenn qr ily avast 
etrodútre ce principe poaf le’ sènat, loré ee 
part etr Espagne. Ne 
M. Bravo Marillo a fait l'ôloge de la grandoss,, distel gee za 
place devait être marquéeausónat. ROE 
Le ministrede l'intérieur a expos les raisons dá gouverpe- 
ment puar ne pas donner entrêg an sönat à |’ élément, hârsdi, 
taire, et pour résérver au goïsvernement le droit de nominatipn, 
La sóance s'est prolongée jasqa'à six heures passées, et. le 
principe héréditaire a étó repunssë jar 88 votes contre 60. 


Les dernières nonvelles regres par legou vernement espagról 
sur l'affaire de Zurbano ôtaient. datées de Burgos, te HS, ani aair. 
Le capitaine-gónéral Bayona avait passé la nuit prbeédante à 
la Pinada de Soria et il se portait ce même jour sur Bapbadillo 
de Herreros, d'aprèstes arie qu’ ik avait regus. — 

Zurband, toujodes fngitif, n'avtit pu grossie sa (roope. La 


un traité de conimerce-aveo cette puissagce, lci c'est-un autre tranquitlitó était parfstte dans fa province de Bargos et dans 
‘intérêt qui y met obstacle, c'est l'intérêt. de l'indastrie in- | celle de Santander. De B 

digène qui, depùis 1838, « pris en Allemirgne une 4rös-grande } 
extension. Lq ministère prassien, dit en tenpnimamtde Morning- | qu'une grandeagitation règne dans le Haut- Arragon ot: à Sat- 
Herald, hásitera à sacrifier cette industris- gatigoale, lorsqu'il ragosse, et que deux petites villes, quelle ne cite pas, ont ark- 
rèfléchira que, quelqne favbrables que sqlept les stipulatious | ré le drapeau de Ia révolte et se sont prononcáes canten L. geu- 
d'un traité de commerce avecle Brósit, pagrles produits manus 
faotarós des lats du Zollgerein,l' buporiatiendieitg de ges pro- | de Bourbon et nne compagnie de carabinerns. Cette. mjma sor- 


Uite eorrespondance de. Bayonne assare, d'un aatre câtó, 


verneinent, après avoir dósarmêdeux cqmpagnies-du ragimant 


Mavernement. DE ARNE | duits aura de la peine à Isuier cantre [’ietvaduglien en fraude | respondanckaffieme que l'on a quelqusg ongintes pour la-ferte- 
ins la note qre MK. Buhwer a ndressbe nu migistèretepagnol…} dep phekeien ainitairendel Angletabgt.nn a heren gesye DO Jee See, be De Ae ded en 
et dit, que les instructions regnes de Londres, lui enjuigaent Une vaste bébpondan » da général Nogueras, que Ton 


saisie, a révélé les projets des rêvolutionnaires sur |’ Andalau- 
sie; ils voulzient y dêterminer un mouvemeut afacacho, La sì- 
gnal devait être donné sinnltanément à San-Rogee, Gadit et 
Malaga, en même temps qu'un antre mouvemeut s'opèremit 
dans la Serrrania de Kenda. Beancoap de rófugiés étaient, prôis 
à ce qu'il parait, àdébarquer sur tes côtes et ils étaient urême 
d'actord: avec des militaires quiont óté destituós sur-le-champ, 
Plusieurs arrestations ont óte opéróes à Algésiras. Le ginèrsk 
Araaz a été retenu à Cadix, et l'on a exilé de Malaga plustours 
bannis. der dek 

Le maréehal-de-camp Bayona, capitaine-génóeal de ja 
Vieille-Castikte,a nris en‘êtat de sióge les osijtre psneiices come 
prises dans cette capitainerie gênerale, Son. Dared, ou desuze 


articles, ne leeède en rien, pour Ia sêvóritd, aux actes duuièême 
: . Ree dis en eh En te et vaio 







DE aA : m5 u 8 Kn 

_—-Lesrul est que ce Gabriel no rétracte pas sa donation eswitui 1è 
an ride Ge (ui serait dj considérabte… car aa part s!ótörpriik evt &BÔ 
milfious. AE SEN vn rte 
‚Mais c'est énorme, mais c'est prrsque ce que vous espóries, — Wesria 
la princesse ; — alors, pourquoi vous-déscsptrer i EE: 
‚_-— Parra ya’ilest évidgat que Gabriel plaidera cautre cette donation ; si 
légale qu'elle soit, il trouvera moyen la faite anugylèr, emaintènant que le 
toilà bre, éclaird sur nanus, et entou:$de sa famile adopties je wons dis que 
tout est perdu ; il ne reste aucun espoir. Jq crois même pruiisat dféetire à Ra- 
me pour obtenir la permission de quitter Baris pendant quelgue- tempa. Cette 
vitle mest odiense. mend aar et ' ù 

—0h! oui. je le vois.… il faut qu”il n'y;ait. rus d'espoir… poor que voos, 
mon ami vous vous décrdiez presque à frir.… 

Et le P. d'Aigrigny cestait complèêtemgnt anéanti, dösnoralisd ; ce o9up ter- 
rible avait brisó en lui tout ressprt, tante énergie:; il se:jela dans ar’ lanteuit 
avecapeablement. rn erft EE : 

gadant Veritretien prácódeng,Radig était modestement rosté dekeut tu- 
prês de la porte, jenuut sûr vieugslinpoan à „la ntuiers, an Ee 

Deux ou trgis fois, à certains passages de la conversation du Pie'higrigny 
tet de la pringesse, le face cadadáreussd u socius, quipuraissait an-proie à tur 


te. kt 


devenues rouges tommesi le sang l,gût manté à-la tête en ‘suite: 8e 
sudents lutte intérieure puis, son ganse visage avait repris sa tente Mie: 
ardd. 2 ze he da ee SO tee Are ein 
Ù fapt quej"écrive à Í'instant à Roige- pour annoncer cet óchec.. qut 
devient un évéuement de In plus hauje importignoe,  puisigi'ikrenverse dekt 
menses espérances, — dit lu P. d'Aigâgny aten shattaatbat.… 
Le R. P. ébânt reglé astis ; Montrant U'un-geste, wao talsie àRodin, il lni dit 
d’aneg vaix brusquae et haptsine EEn tg B re Ne: 


— Eeriver…. 


e socius 03 
Pordre dn KR. P,. et le cou tors, la tête Basse, la dömarche oblique, il alte s’us- 


seoir gur le bord du fauteuil placé devant le bureau ; puis, prenant pier 

et une plume, silencieux et igygrobite,1lettendit la dictóe dg san qegdtdter. 
— Yous permettez, princesse? — dit le P. d'Aigrigny à Ma Sarnt- 

Dizier. 5 ° 4 Heb Ade th 


Celle-ci répoudit par un mauvement d'im 
„au P: d’Aigrigny sa denraude formatiste. 
Lek. B. s'inchina et dieta % mots d'urevoiersourde ef oppressde : 
« Toutes nos espérances, devenues róggnrmeut- poosque des certitudts, 
pvienuent d'être déjandes aabi t. ong en t, mstet erin 
vsoins, toate ['habileté. epployóerjuggufloi, a dela 
pretogr: Kn point où en sont les chages, c'est möthe: 
pivaggeht Pestunérónement des plas déeastrert pes 5 
ales droite Etatent A'piilenrs moralement gviderssur cepbiens, distraits frau- 
pÄngtensement d'nne confisoatian fuïte gn sa fsveur… Fat du mains ta tuns- 
seience d'aenir tout fait, Paaqu'gu deroigr mument, post défendre et nasstter 


pos droits. Mais il faut, je le répéte, coasidéeer cette importante affaire com- 
„me absolument et à jamais perdue, n'y plus songer. » 


Le ©. d'Aigrigny dictait egeien tournant le dos à Bogin. 


patience, qui sembtait regrocher 









re 


reusement plus qa'un 


courronz congentré, s'était Wigèrement coloróe, ses Hasques jraupières étaient. 


son chapeau par terre, sépoudit par un salut respectuens: ë 


completemeutet sans 








Genre récemment protnulguês. II y est dit, entre autres choses, 
quedes séditieux, en quelque nombre qu'ils soient, subiront la 
speine de mort, Le général Bayona exprime, du reste, l'espoir 
que bientôt on pourra revenir à l'état normal. 


ëttes de raï. 


… On a regu:à Bohdrès des nouvelles de Taiti jusqu'à la 
tale da 11 juin - 








_ Eafrógate anglaise de 42 Ia Thalie et le-steamer Îa Salaman- 


dre étaïënt, à cette ‘date, tnouillés devant Papeiti où se trou- 
vaient Ja frógate frangaise 1’ Uranie et la corvette }’ Embuscade. 
‘La frégate la Charte ötait alle chercher des troupes aux iles 
Marquises. L'oppression et les cruautés des F rangais conti- 


duxient de plas belle, et leur insolence envers les Ánglais était / 


„plus grande qüe jamais. 
It paraît que la-Thalie avait touché à Tahiti en se rendant à 
‘Valparaiso, par suite dece que le capitaite avait appris à Sydney, 
„des barbaries sans frein exercbes'par Ies Frandais'contre la reine 
Pomarö et tee habitans de Tahiti, Le capitaïne Hope de la pauvre 
Thalîe avait refusé de saluer le pavillon frangais, arboró dans 
Vite d'yne facon si pou lôgale. Les Fr 
zontes fes directions. . 
B après eesnouvelles, or 


pirèra probgblement dans I'Océan pacifique, avant qu'elle ait’ 
End vatnéitorek par suite des ittstructions arrivées d'Europe. * 


Eer taf'de choses n’gn serait pas arrivé là, si l'ämiral anglais. 


atie Bit eester la-Vindictice à Tahiti, vu s'il s'y était rendu 
Eataniâme: dvelt: le-Dibiin. Mais lamiral Thomas a tonjours 
mentré ane grande rèpugnance pour aller sur le théâtre des 
sêrènemens, il aime mieux se tenir à distanee et jauir d'une re- 
%ritité paisible sous les ombrages d'Owhghie. E 
L'amiral Thoniàs n'est jamais allé près d° Otahiti ‚ malgré la 
conduite sóvöre des Frangais, non seulement envers les indi- 
gênks, mais’ en vers ros négocianset les autres Anglaisqui y sont 
stablis, Cette sibsence a paru extraordinaire, car on savait que 
Î'amieal afáit dû passer à wne distance peu cousidèrable. peur 
aller des îles Sandwich à Valparaiso. 


eef he Ia conduite d'un amiral anglais, lorsqu'il com- 
dnande ca chef, et cet exempleest de nature à produire un si 


ggauekis'effot dalùs la marine et dans les pessessions âloignées de 
Venipite, qu'il faut qué l'amiral Thomas explique les motifs qui 
Vont fait négliger Taiti; mais lui sen! peut les expligner. 

Les navires anglais chargésde marchandises étaient eonti- 
“nuellement dirigës de Sydney sur les îles de la Sociète , avant 
sao les FrangaÂs y onsscnt apporté le dösord re; ce commerce est 
detrait; Le eapitaine du Collingwood ù'a pas su le próserver. 
C'est-nr Collinguwdod, qui se rend à Taiti, a rèparer cette perte. 

A é {Shipp. Journal.) 
Nouvelles de Grèce. 
“Athènes G novembre. 

Ia chambre eontinne la vénfieation des pouvoirs ; dans la 

„plupart dos ens litigteux, ePle exelat les partisans de Fancien 








ministère et sonfirirte | êleetion des candidats de l'aneienn: op-! 


position. EL &st hatnref qué fes maurocordátistes s'en montrent 
técoatens, câr ageër partf politigtie ne pent súpporter sa 
defaite aveo indiffêrenre; ef outroil F Agit d'un traitement 
mnensuel puur les dóputös, ve qui estun point très-important, ici 
plus que partout ailleurs. Mais le ministre britannigtre a tort de 
_datre entèndre à eet éga rd, comme on Ìë prêtend, des plaintes 
viveset faÔme passionn&es silen a moins de motifs quetout au- 
tre, car Îe premier if a insstó, il ya plusieurg années, sur In 
néeessité die eonstitarfn comn;e ls seul moyen de salat panr 
Ja:Gréees ainsi ib duit riuten it MW 'ateepter Îes consódttenees 
arvoe résiguution. Of, ces consètpences sont, que le parti anglais 
‚ne sest pas senti asset Fort pour réétér an pou voir et que Mau- 
mmbordato- s'ést retirb votonthirdident” Eieore' avant Ia fin des 
_&leetions, convaifin: gai ne pädvaitconiprer sur la majorité, 
if : ip EK he ebde WE 7 N 











“An brusque mouvement quae fit fe socius en se levant et en jetan 
erde hu table; au, lieu de cóntinuer à egte, le R‚ 
Radin avec un profand étonnenrent,illui dit: 

‚ „Eh bien!… que faites-vous? - 


mie faut en Anir.. cet homme extravague!! — dit Rodin-en se parlant à 
NEMON voren chenidée. 

BENUT. vans quïitez votre placu … vous n'écriver pas? — ditle R, 
B, npélaik. Puisa'adessantà Ia princesse, qui partugeait sou étonserient, 
álajouta en désigaant. le socius d'an coup d'eeik móprteant; 

— Ah? ca, muisil perd la tête, 

‚ =sRerdognez-lui, seprit Ume de Baint- Dizi 
dui cause ta ruine de cette affsire. 

— Bumercies Madame ki pristcosse, retaurnez à votre plare, et continuca 
aî'óerire, — dit le P.d'Aigriguy-à Rolin, d'erte ro de còtipässton dédaigneuse, 
eh d'un doigt impeei ux ib 1d montre be:table, . 

… kesocius, parlaitementindiffórentà ee nouvel ordre, s’approcha de Ia chee 
„inde, à laquelle il tourna le-dos, redressa son des voûtd, sd: campa ferme aur 
„eos jarrêts, Írappa le tapis de sea gras sonliers huilós, eroisa les malnawerrière 
res. paus de sa wieille sodingote graissense, et rediressart hi tête, al tegurida Oxé- 

suentde DP, d'Aigsigny. re et 

_ „Le sacins n'avait pus dit uu mot ,-maia ses traitshidens , alors légèremeiit 
Splorés , vindlasent toutwbrconp wie telle voristcientie de su Supérlorité , un sì 
sonverain snépeis pour le P. d'Aigrigny , une audace si calme , ei pour ainsi 
alirg sé.sereine, que le B. P. ot lu princesse rèstèrent confondús. 

Île ve sentai ut Étraugement doarinds ct ian fiosds par-ce'vitax petit:homme 

si laid et si sordide. ä abten 

de B, d'Aigrigny cennaiesait trop lei coutumes de sn compagnie pour eroire 
aon humble eecrútairg aapabbo. du preudre subitement sasts niatif, du plutót 

_sapbetn droit pasitil, oes aire de eupdriorits: trascendante… bien tard, trop 
Aard, la R.P.conuprit quo ce subordauné ponvait bien être à là fois nu espion 
et ane eorte d'auziliaise expórimonté qui, selon lea constitutions de 1'ol dre, 
arai penrair et sniesion; dans certains ae àrgens, de destituer et. de resmpla- 
eer provisoiegmeut l'ageut iscapable auprès: detguel où le filagzit ‘préslable- 
amet cunune surpesliand. De 

Lek. P. ne 20 troumpait: pas; depuis les géaéraux jusqu'aux provineiauz, 
geegd'aux recteurs des colióges, taus les tenibres snpêrieúrs de Îa com pagnie 
ont‚anprós deux, souvent Lapis, à leur insu, dans lex fonctions en appurence 
dea plaa iuimes, des honmes très-capatdes de teurplir leure fongtigus à ua 


Re 
t sa plume 
P, ze retvurne , ely regardant 





er, c'est darts doute le amaci que 


moment douud,et qui, à cet effet, corrdspandeit iietsvaniment et dicecte- 
Bu din an fat ainsi pas, les sinnières ordinuiremen! huutai-: 


Bu-mmamantai Bo 
was dt B. d'Aigögeychangdresnt à l'uistant varnbiqb'il Ini en cÙÀT beau- Á: 


«oup, àl 4ui dit azen anc hésitution templie de döféreuce : Ne: 
— Vonseres lp geervair do ceurarander… À ini. gai vous di jus- | 


qujeieonmandé? 
zehiadin eme nipendro Amedee 
Peadleug oötés, où wiet Éoritee. qaclaaos- ligase on latin. 
V Apeês avoir du, de P. d’Aigrig my approtltë vespeotueusement, ruligieuse- 
munt, wo papierde es lövres, pis Hherendit ä Rodin, es s'inclinaut profou- ; 
déamentdevaatdui. GDR es 
Lorague de B. H'Aipriguy sedum lieie, il était pourpre de dépit et de | 
Bonte; malgré son hebitude d'obissanee passive et d'immnabie respect pour 
dea caloutte del'ordre, il óprou vat an umer,aa zioleut courraus de su voir 
mi branden Ar pasrddd  Cua'útai! pas &dut eucoro…, Quoigue depuis très 
Jongg tert lanes: relatiou de gla 


« 





angaisse fortifiaient dans | 


peut supposer que la situation em- ; 


Keb ind nen DE 


zgertefeuitle gras et éraillé, un plitimbró } 


aterie cÂt cessd utre lui et Ame de Saint. Ì 


‚ Ses suecesseurs Cotetti et Metavas continuent à a 
coup de tact et avee nue parfaïte harmonie. 
Le gêröra 
quelques 
dà roï. son 
U ya actuellement_ plusieurs vaisseaux de guerre au Pirée; 
dans le nombre il s'en trouve de russes et de tures. 


gir avec beau- 


ë 
' 
i 
Í 
' 


Ì Catergis est de retour dans la capitale depuis 
jours et a repris ses fonctions d'aide-de-camp aupròs 











Dn ANS nd 
Neuvelles d'frlaade. 

Le grand banquet offert. à M. O’Connellet à ses compagnons 
de captivité par les repealers de la province de Munster,a eu lieu 
le 20 à Limerick. L'entróe de M. O'Connell dans la ville incon- 
quisea été celle d'un triomphatenr, Un long corlêge composé 
detousles corps d'état avec leurs bannières, des sociétés de 
tempêrance, précédées de leurs eorps de musique et jonant des 
airs nationaux, est allé revevoirle libórateur à trois mitles de 
la vilte, Une foute immense s'étendait le long des rues ct de la 
route par où il devait arriver; lorsque sa voiture parut,de longues 
acclamations ant fait retentir l'air et accompagiró la marche de 
sa voiture jusqu'à son arrivée à l'hôtel où il est descenda. 

M. O'Congell, pour être mieux vu de la foale et pour jouir 
plus à son aise de son triomphe, ótait monté sur le siège de sa 
voiture, d'où il adressait au penple les saluts les plus affectuenx. 
Arrivó à ['hôtel, le hörateur s'est placò à l'une des fenêtres da 
salon et a adresbó à. Ma tiultiede asscmblée sur la place une de 
ces haranguês des mbêtings monstres de l'année dernière : il: 
prèché de nouveau Fagitation, mais V'agitation aussi pacifique 
que ferme et déterminde, 11 a recoinmandé organisation légale 
et atermind par cès möts qui ont fait belater des acclmnations 
d'enthoasiasme telles que nul orateur n'en a jamais excitées de 

"seublables: 

el yaen: Europe dix-sept ‘btats indépendans qui ne sont 
pas couparitbles pour fÀ population, pour les ressources physi- 
ques, pourta force, ‘pöftr Ii bravoure, à fa nation irlandaise, 
qr ne peuvent F'ôgater: hon plus pour V'intelligence ni pour le 
“sentent religieus ; eh bien t numnms formerons le dix-huitième 
non point én noas sèpararit de PF Angleterre, nien violant notre 
allègeance, mais en lattant pour notre ’indépendance jusqu'à 
ee que nous ayons un parlement dans College- Green, que nous 
uyons la reine d’Lrlande, fes lords d'Irlande, et les communes 
d'Irlande pour adopter les tois de I'Irlande. Hurrah ! pour le 
ruppel! » 

Après cette alloeutisn, M. O'Connell s'est retiré et la foule 
s'est écoulée pen à peu, êleetrisóe de nouveau par les paroles 
de Porateur: patriote, et remplie d'un nouveau zêle pour la 
cause da rappel, 

= Le banqmetra en lienà 7 henres dans la salle de spectacle. 
Lo nombre des convives était de plus de 800. Plus de 509 dares 
assistaient à In fête, commerspeetatriees, dans les loges du pour- 
toar, M. Smith O'Brien, membre du parlement, prósidait le ban- 
quot avait à ses côtês M. O'Connell, Parchevâqne de Tuane, 
les maires de Limerick, de Cork, de Waterford, de Clonmet, 
d'Eanisetde Kelkenny. Rlusieurs membres da parlement étaient 
au. noinbre des convives,: 

Aprèsle diner et les grâces, le pròsident a porté un toast à la 
reine, aù prince Albertet à la familfo royale, puis à PIrlande 
et à son penple et enfin mn dernier toast an libSratenr ot au rap- 
pel de l'Union. M. O'Conaell a rópondu à ce toast par une al- 
loeution éloquente et chatenregse. 

Les derniers toasts ont étó pour les protestans patriotes d’Ir- 
lande, pour les corps d’ état röunis, les lords Cottenhim, Denn 
et Campbell, les corporations munieipsles réformóes et enfin 
pour la presse. Les toasts suivans ont été portés ensaite par lo 
prósident: Aux wartyrs (les cond numós di proeòs d'état), à la 
hierarchie et au clergó d' Irlande. 
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 Dizier, celle-ci q'en était: pas moins pour lui úie fermé „ct Epronver cet hu- 
t miliant échee devant une fenuze, lui dtait-donblement eruel, car, malgré son 
; entrée dans l'ordre, il n'avait pas complètement dépouillé l'homme de mou- 
de. 

De plua, la priucesse, an lieu de paraître peinde, tévaltée, de cette transfar- 
matien subite de supérieur en súibätorue, et da sùbalterne en supérivur, 
regardait Rodin avco une sorte.de eurinsité mêlde d'intérêt. 

Comme feume… et comme femme äpremeut am bitieuse,cherelant à s’atta- 
cher à toutes les hautes influensos, la princesse aisvit cos sortes de eoutros- 
tes; elle trouvait à bon droit curieus et intéressant de voir cet homme, pres- 
que en haillons, chótif et d'une laideur ignoble, naguöre encore le plus hum- 
ble desaubordounés, domixer de toute F'élévation de Pintelligenee qu'on tui 
savait névessuirement, daminer, disous-uous le P, d'Aigrigny; grand seigneur 
par su.naissance, par l'éléganee de ves munières,et naguêres eucore si consi- 
dérable dans sn conipuguis. ‚ : 

De ce moment, comme personnage important, Rodin -efTaga camptêtement 
le P.d'Aigriguy dans Vesprit dela princesse. 

Le premier mouvement d'hamitiatien passé, le R.P,d'Aigiiguy, quoique 

r son orgueilsuiguât à vif, mit an contraire out 80: amour-propre, tout son 
8u voir-vivre d’'homiue de honnistam pagnie, à redoubler de conrtoisie envers 
Rodin, devenu son supérieur par un si bruegae revirement de fortune. 

Mais l'ex-secius, ineapabte d'apprécier ou-platôt-de reconnaître- ces nnaus 
ces délientes, s'établit catrátuunt , bratulement et impérieuseient dans sa 
nouvelle position, hon par réaction dorzagil froissé, mais par eouscienco de 
ee qu'il valt; une lougue geatinjne du P.d'Aigriguy laiavait révéli Vinfó- 
“riorté de ce dernier. NE 

— Vous avez jet la plume, —dit le P. d'Aigrigny à Rodin avec une ex- 
trème déférence,—lorsque je vans dictais cette note pour Rome. ae ferez- 
vous la grâee de n'apprendre eiì yuoi… j'ai mal agi.. 

—A Piustant mêmo,—reprit Rodin de sa voix miguë et incisise: -— pendiut 
longtemps, quoiqne vette affaire mo parût au-dessus de vos forces. je ure 
suis absteuus. et pourtant que de fautes!, quelle pauvreté d’învention !… 
quelle grossièreté dans les moyeus eusjployés par vous pour la wepe à bonne 

u! 

— J'ai peine à comprendre; vos reprochôs…. — répondit doneement le 
P. dAigriguv, queiqu'une secrète amertume pergât darrs- son ajiparente sou= 
. mission ; le suceòs n'était-il pas certain sans ce codicitle?., N'vez-vauu pas 
coatribud vous-mòme… à oud mesures jus vous blâmnez à vette heure P 

— Vous coummaudiez alors et j'obriissais…. vous étiez d'ailleurs our le 
poiut de réussir… nou à cause des moyens dont vaus vous tes servi. mais 
malgré Cts nieyens, d'une maladresse, dupe brutulité révoltante.…. 

— Honsienr.… vous êtes sévère, — dit le P‚ d'Aigrigny. 

— Je suis juste Faut-il doug des prodiges d'habileté pour enfermer qael- 
qu'un dans une chambre et feriner cusuite la porte à deable tour? Hein”. 
Eh bien! avez-vous fait autre choso?… Nan. certes. Les fillee du gönéral 
Simon? à Leipaick emprisountes; à Paris emformées au cauvents; Adrienne 
de Curioville? entermée; Cauche-tout-Nu ? en prison. Djalma? tn narenti. 
qe, Uu seul moyen ingdütoux et mille Cois plas sûr, parce qu'ilagissait mo- 
ralemeut et nau matérielleneut, a été employé pour -éloiguur ME, Hardy. 
Quant ù vos autres procédés allons dou !… mauvais, ineertains dangereux… 
Pourquoi? parce qu'ils étaient sialens, ot qu'on sppondà la violence par la 
violence; alors ce n'est plus uue lutte d'harunies Âus, habiles, opiuiâtrea, 
voyant dans otabre,où ils marchent „tougaurs.… c'est nn combat de croche- 
<eurs an gend soleil Comment? bien qu'en uigissant sans cosse nvus devieus 
avant tai nous elfacer, disparaître, vous ne trouvez rien de plus intelligent 


Nouvelles et faits divers, 


- eer 
Le Moniteur frangais contiënt un rapport auröisf 
le ministre de l'intérieur, où on lit ce qui suit : ne 

« L'applieation de l'électricité à la tólégraphie a êt 
aveesuccèsen Árigleterre, aux Etats-Unis eten Allemà 
expérience paraît prouver que ce nouveau système 
mission assurerait à la correspondance télégrapbig 
promptitude et une régnlarité qu'elle n'a pu jusqu'à PS 
ohtenir, 

» Frappé des avantages que nos établissemens télégra 
pourraient retirer de cette transformation, si elleest rè 
praticable sur de grandes lignes, j'ai confié I'examer 
question à une commission composée des hommes les plas 
nens dans la science et les plus expérimentés dans |’admit 
tion, » E 

A la suite de ce rapport est une ordonnance da rot, 
qu'il est ouvert au ministre secrétaire d’état de l'intéf EN 
Vexercice 1844, un eródit extraordinaire de 246; el 
un essai de télógraphie ètectrigne. ij 

La rógularisation de ce crédit sera proposée aux char 
fors de leur prochaine session. 

— On évrit de Bonne (Prusse), 15 novembre : ed 

Pendant ipue derniërement tant de rnilliers de péle 
rendaient de taus les points de l'Allemagne, et nième d 
étrangers à Trôves (Prusse) pour y faire leurs dévotivë® 
tuniqne du Christ, qui était exposóe dans la cathädriile di 
ville, on voyait se promener tous les jours sur la rónte 
de Trèves, une femme jeune encore, aven sa fille, âgée de’! 
qu'elle fuisait passer pour être pussödôé du dinble. E 
hibait aux passans, qui s’arrêtaient pour contempitér Ia jä 
energumène, de nómbreux certifleats d'encldsiástiques COUR 
tant qu'ils avaient employé tous leurs efforls pour ex 
enfant, mais qu'ils n'avaient pu réussir. Puis cette feinil 
vitait tous les passans À approcher de l'enfant quelques 
des petites módailles qui avaient étó mises en contact a® 
sainte relique,et qni se vendaient aux portesde la cathédr' 
Frèves, et aussitôt qu'une módaille avait touchó Venfaût,, 
tombait à la ren verse et éprauvait les convalsions les plus ® 
lentes pendant lesquelles elle se ronlait d'un côté de la rot 
Pautre. Les pieux pôlerins, en voyant la jeune fille dât 
triste êtat, ne manquaient pas de fairo d’amples âamAnes 
mère qui, à ce que Pon assnre, a ramassó plus de 12,000 
lers (47,000 fr). Ge qui n'ètannera personne lorsqn'on $ 
que le nombre des étrangers qui ont visitd Trèves pendant 
position de lasainte relique, a été de près de 1,300,090. 
femme était eclle d'an eordonnier Heinrichs de Bonne. 
qù'ellefut revenue ici avec sa Álle, notre directeur de pol 
instruit de co qui s'êtait pass aux environs de Tròves, en\® 
auprès d'elle un agent qui l'interrogea au sujet de sa Álle. 
demanda entr'aatres choses si cette enfant était toujours 
sdée et si las módailles de Trèves continnaient encoreà 
duire sar elle le même effet qu’ auparavant; sur la réponse 
mative de la femme Heinrichs, Î'agent ût venir la jeuno’ji 
sonne, il approcha d'elle une des mödailles qui avpit ét 
contact àvec les reliques, et l'enfant bprouva des conval 
camme par le:pâssò. Aprèsque l'état maladìf eut cessó, l'a 
lui posà sar la tête une autre móslaille qu'il dit être de la nj 
espêce, mais qui Ôtait enveloppée dins an imorceau de papa 
Venfant sa trouva encore.atteinte de ces valsions; alors l'a 
ouvrit le papier, ef f'oii vit qo'il ne rehaktint qr’ une pièce 
monnaie; ayant’ ainsi dövoilò l'impostetré, f'agent procéd: 
V'arrestation de la mère et del'enfant. Celle-ci a dèjä déc 
qu'elle n'était unlfement possèdée de [esprit malin, et qu 
n'avait joná le rôle d'önergumöne que par l'ordre de su mé 
quile lui avait appris dans le but d'obtónir des atunônes., 







































































que d'appeler Pattention aur nous par dos moyens d'une sunvagerie et € 
retentissemeaût déplorables… Pour plus de mystère, c'est la arde, c'est 
Cemumissaire de police, ce aout las geoliers que vous prehez jour 'édm pitten 
Mais cela fuit pitié, Monsieur. Un sucès éelatant pouveit seul vous faire pas 
. doauer ces pauvretén!t CE OB ZUUCËS VOLE NE NEVE RBR en 
— Monsieur! — dit lo P. d'Äigrigny, vivement blessó, varMme de Sai 
Dizier, ne pouvant cacher l'espòce d'admiratiom que Ini cauaait la parole Hé 
te et cossunte de Rodin, regarduit son ancien naant d’un air qui set 
Í dire: ila raison, — Monsieur vous êtes plus que sévère.…. dans votre je 
ment et malgré u déférenae que je vous dois, je “vous diráï gne je ne 
pas habitné.… Ge 
== ll ya bien d'autres choses, mh foi! auxquelles vous n'êtee pas hebik 
 — dit durement Rodin, en interrompant le R. P.; — mais vous vous y kalf 
tuerez… Vous vous êtes Fut jasqu'ici une fausse idée de votre valeur : il f 
en vous un vieuxtevain de batailleur et de mondain qui tanjoursfermente, € 
Ôte à votre raison le feoid, la luerdité, la pénétration qu’eile doit avoir ;… ve 
avez étóun bean milituire, fringant et musiró: vous avez couru les guerré 
les êtes, les plaisirs, les femmos.… Ces choses vous ont usé à moitië. Vous 
seren jamais maintenant qu’un sub terne; vous êtes juge. Il vous manquê 
toujours cette vigueur, cetteconoentration d'esprit qui domune hoarmes € 
événemaons: Cette vigueur, cette cencentration d'esprit, si jg Vai, moi, € 
Pai. aavez-vaus pourgaei? C'est que, amhyutmeut vónd aa strvfew de'not 
compagnie, j'ai tonjours été leid, sale et vierge ;… oui, vierge. toute 
virilité est Bà hg : EE: EE De 
En pronoucant ces mata, d'un orgseilleux eyniame, Rodin était elfruyar 
La prineesse de Saint-Dizier te trouva prescuo beaa d'uudace et d'énerg; 
Le P. d'Aigcigny , se sentant dominé d'une manière ineineible, inexorabië 
par cat être diabolique, doulut tonter nn.dernier effurt de róvatte et d'éerta b 
— Eh! Monsieur, ces farfanteries ne sont pus des preuves de vatear et É 
puissunce:..…on vous verra à d'oeuvre. De, 
— On m’y verra … — reprit froidement Radin. 
ouvte? (Rodin affeetionnait cette formu 
abandannez si lâchement… 4 
—.Qug dites-vous ? — s’derin la prinvesse de Saint-Dizier ‚car le P. d'. 
grigny, stijgéfait de Vaudacëde Rodin, ne trouvait pas une parole. 
=— Je dis, — reprit lentenignt Rodin „… je dis que je me chiarge de 
vóussir 'afkaire de I'béritage Ronnepon t‚que vous regardez commu déserpé 





» — sf savea-vous à quet 
le intecrrogative) à colle qe vork 


— Vous? — s'éeriu Ip P. d'Aigrigny, — vous? 
mad Moi... ì 
— Mais an a déinasqué nos mungeuvres. 
— Tant mieux, on sera obligá d'en inventer de plus hatsitee, 
— Mais l'on se défiera de noùs, We 
— Tant miaux, les succòs difficiles sont les plus certaind. ' z 
== Comment ! vous espérez faire consentir Gabriel à ne pas révoquer saÂd” 
nation … qui d'aitleurs est peut-être entachée d'itlégulité ? ha 
— Je ferai rentrer, dana les coffres de la compáguie; Tes 212 millions det « 
on vout la frustrer, Est-ce clair ? : 
— G'esl aussi clair qu’impossible. 
=—Et jo vous dis, moi, ne cela est possible. et qu'il faut quo cela sait pot” : 
sible… eutendez-vous? Mais vous ne camprenea done pes, esprit de courts“. 
vue... s’éeria Rodin, ca s'animaat à ce peint que sa face endnvéreust s6 B 
dura légéremeut, vous nu compreuez pas que maintenmut H n'y & pins be 7 
laucer ;. ou les. 212 millions seront à nous,et alors cesera de rétablisseutel) 
assuré de motre souveraine iufluence en France, car, avoo de telles saimmre: 


par la vénnlité qui court, on achète un gouveroerent, et s’il est trop cher pf 
2 il wt 8 , « r 1 mn EE ae Kd d 


ae Heinrichs a éló traduite devant lès-tribunaux souûst'ac-; 
ren d'ederorherie à l'aide de moyenstendant à porter at- 
Eaux eroyances religieuses. 





Be- Le Scotsman, journal d'Edimbourg, assure que le minis- 
Ba intention d'opérer un changement complet dans le 
Mternement de l' Inde et qu'il ale projet, pour arriver ace 
SK de présenter au parlement, à la pröchaine session, un bill 
Ewarait pour effet d'abolir-le ponvoif politiqne de Ia cour des 
Peeteurs placés à la tête de Ia Compagstie des Indes-Orientales. 
Rtomfkit qui a ealien cetteannée eûtre le ministère et cette 
là Vorcasion da rappel de lord Ellenborough, a déeidé le 
Wet à prendre cette mesnre hárdie. 




















































E En exécution de l'une des clauses du testament du eélèbre 
Btinat Ercole Cortsalvi, úoften 1824,of va procêder, à 
e‚à la vénte publique de la collection de tabatières que ce 
BSat, pendant sa longue varrière diplomatique, a regues en 
Bent des souverains de l’ Europe. Ne: Gr 
Arni cês tabatières ‚au nombre de vingt-sept „se trou- 
elle que Napoléon Bonaparte, étant premier corisul, 
a, en 1801, an cardinal Consalvi, lors de l'echange des ra- 
fons du Coneordit , que te prêlat avaît nógocie et siguê 
Binie väprósênitant de Pie VI Les diamaùs senls dont cette 
tière est garnie, ont coûtó plus de 30,000 fr. 
Kle produit de Ja vente des tabatiëres a élò destind par le 
Rateur à la restauratiun des fagades des plus anciennes èglises 


F8 


ebs 


Budget des recettes de la villede Paris, qui ne s'èlevait 
D7 qu'à 503,818 Îr,, est aujourd'hui d’environ 50 millions 
mes. fn ; 
On éerit de Darinstadt, 19 novembre ; 
feuiltedu gouvernement publie aujourd’hui les traités 
dus entre le grand-duché de Hesse d'une part, ef les royan- 
$de Sardaigne ct de Belgique, ainsi qrel’ Amóriqùe da nord | 
Nutre patit, ot qui stipulent les droits d'subaine aux sujrts des 
B ‘Pospéctifs. Dans letraitó pads avee les pays de |’ Union | 
Wediyie On a adopté ûne disposition partieulièêre, en verta | 
puelle tout sujetdu grand-duché-de Hesse qui héritera 
Personhe döcèdée dans les états de \'Uniom, des biens ou 
res Inimertbles, sitnés dans ce pays, mdis qui en sa qualité 
À igér.n'a polut leitroit d'en devenir le possesseur, obtien- 
bour er effectuer la vente et en toucher le montant, un délai 
deux ans „susceptible d'être prolongd dans de certaines cir- 
slances, sants que pendant ce délai on Tui suscite dueun em- 
is, ni due lè gouvernement puisse prêlever aucun droit sur 
duit de la vente. 
s-Qn échirde Londres: © HE 
Mien que le brouillard, qui s'ost Ierò de 21 avec lsjonr sur 
Capitale, fût d'ane densité remarquable, il n'avait pourtant 
d'eztriordinaire ponr les Londonais; mais vers lo soir Ja 
kr Ahe'esf davehuê tellenierit épüisse, l'atinosphère tellement 
rde, quesmalgré le gaz des réverbêrses et les lunières- des ma- 
ins, les stres anêino les mieux belairóes Étaient plongées dans 
rofoudds: tèbres. Lescarrefours les plus frèqrichtèscomme 
ing-Cróss,’ Mansion-Höuse, Fleet- Street, offraient un as- 
H effrayant, les voitures allant en quclque sorte à,tâtons, Jes 
ans se heurtant; se puussant.poun.ne pas êtro éerasés,des en- 
agitant des torches dent les flammes rongcâtros et fumetuses 
fid ven telt sierdstr8 au mifieudo’dette atniósphóre opaque. 
Puis c'étaient les cris des cochers de finereet d'omnibus, des 
UiBes (raversant les rucs non sans danger d'être écrastes, des 
Mans qui s'amnsent ct se Üikertissent de tonte perturbation. 
Gts dix heures, la plupart des voitures avaient jugó prudent de 
Bhoncer à êircuferet lés dangers poür les piétons étaient deve- 
te nioins grands, 5 
mesure de pnlice qui oblige en Frauco et en Belgique les 
Müres publiques de porter le soir des lanternes allumées, de- 


i Ènooonsmodant, ou allume la guerre civile, on le renverse et lon restaure | 
Îégiimité, qui, après tout, est notre véritable milieu, et qui, nous devant 
w Vans livrera tout. 

de Gest bvident, — dit la princesses en 
lag … 
5Si au contraire, — reprii Radin, ces 212 millions restent entra les mains 
Ja familte Rennepont, c'est notre ruine, c'est notre perte; c'est faire une 
he d'onnemis arbarnés, iniplacabigs,. Vous n'avez done pas entendu les 
Nix exéarablas de ce Rennepont, an sujet de celle qsdoviatian qu'il re- 
ramande, et que par une fatalité inanie, sa race maudito peut morveilleu- 
BrRent rdatiser P…. Mois songez done vux forces immiensen qui se groupe- 
Ben, Et etors mastour deees millions : c'est le maréchal, agigsantau nom de 
nn + fles, o'est-d-dire l'homme du peuple fait duc sausen âtee plus vain, co 


5 “äagure sor influence sur les masses, car esprit militaire et le bonapar= 
& bi ú a n eat 
EK représententencore, aux yenxdu peuple, le tradition d’hon- 


joignant les mains avec admi- 
Le 


À et de gtaife uutionule, C'est eusuite ce Frangoie Merdy, le bourgeois li 
Beat, indépendaunt, éclairé, type du grund manûläcturier, amoureux du pro- 
18e et du bien-être des artisans!… Puis, c'est Gabriel, lo ban prêtre, eouumme 
E Ee eut, l'apôtre de l'Eglise primitive, le représentant de Ia démocratie 
Zan Elise contre l’aristocratie.de F'église, du pauvre curé de canrpagne con- 
Ei Priche évêque, c'est-à-dire, dans leur jargon, le travailleur de la saints 
8 Cùatre l'oisif despole, le propagateur né da tontesles idées de frater- 
eN : Üémancipation,et de progrês… comme ils disentencore, et cela non 
MEniet nom d'une politique révolutionnaire, invendiaire, nrais au nom dû 





it, au nom d'une religieu toute de charitg, d'amour et de paix pour 
er comme ils parlent. Après, vient Adrienne de Cardavilte, le type de 
kreisnce, de la grâou, de lá beanté; la prêtresse de tontes les sansualitds 
zie 8 prétend diviritser à force de les rafiner et de les cultiver, Je nv vous 
Dhe Pes de son uudabe : vous ne fa connaissse quetrop. Aüssì vien ne peut 
tas to aussi dangertux que cettèeréature , patricienue parte sang, peùple 
le eeur, poëte par l'imagination. C'est enfin ce prince Djalma, chetule- 
fe Hardt, prêt htout, parèe qu'il wè-eait rien de la vie civitisés, impla- 
ildduue aa aihe, eomme dans són uilectian instrument terrible pour qui 
à UQ d'en sérvir… II n’ya pasenfin dans cette famille détestablë jusqu'à co 
lséra bla Concha-toutsNu, qui, isolénselt, nú wucune valeur, pati ost , 
WrÉ rolevó, rdgógdrs per le coutuct de,ees tistüreë génêreuses et exprinsives, 
Wens UB afepidlese oel, peut avoir une large par dâns linlueuce de:celle 
zi Bitiert, conveter reprdsentant de l'artisan… Maintenant, croyez-vous que 
ed tons cea geneelà, déjà exaspéréa contre Hous, Parce quo, disent-ils,: nous 
die vanlu lesspotier, sufkert, et ils les suivront, jen Fdponds, les détesta- 
Did Spugeila de ca Rennepant, „erayez-vons que g'ils assveient tantes las for- 
wege te Faction dout ils disposent autaur de cpttefortunedénarme, qui en 
art Plera la puissance; croyez-vans que s'ils pous déelaront une guerre 
„née à nous et à nos principes, ils ne seront par tes ennemis les plus dan- 
Wognpe 1e nous ayôhs jamais eusP Muisje vous dis, mo), Ed Jamais la com- 
Henr tE ólé plug sérieusement menacfe; ha et c'est maintenant, 
dötendre’ re q'iest lan, da vie ou de nrort silne 8 "ip us à ane heure de se 
&acte d €, mais d'attäquer, afin d'arriver à Ï an Batiou de eette maudite 
É 40e RenneBbttf st à la possession de ces millions: 
daf: Be tableët, présenté par Rodin avec une animation fébrile d'autant plus. 
ans ste, qn’elle était plua rare, la pringesse et, le P‚ d'Aigrigny se regarde- 


prm erdits, 


line Paroue, — dit le R. P. à Rodin, — je n'avais pas songé à toutes les 
ä arab conséquences de cette association eu bien, recounnaundée par 
‚… TMEAnepont ; je crais qu'en effet aps hóritiers, d'après te caractère que 






à 





dernier, versdix heares dn soir, au poste du conservatoire des 


L constanciës qui vont snivre : la victime était une nommóe Cas- 


_nez-vousenfin?. Non, pas encore? — E 


B! nd k ‘ 
vrait être appliquée à Londresdaris des soirées come celles-1à. - 
A Londres les voitures publiqnes n'ont pas de länternes la nuit, 
ce qui, par Fobscurité qui rêgnait hier, a dû occasionner pls 
d'un accident. 

Sur les ponts et darts des grandes avenues de Blackfriars, de 
Waterloo, de Westminster- Bridge, les ténêbres étaient encore 
plus épaisses, s'ilest possible, que dans les raes à grands maga- 
sins. A vingt pas les lumières des rêverbèrés n'ótaient qu'uh 
point rougeâtre êl sans clarté, seinblable à un phare qu'on 
apergoit de 15 ou 20 milles en mer. 
„ Dans les raes comrne dans les magasìns ouverts, on entendait 
une tonx sèche qui annongait que l'atmòsphère exergait son 
influence malfaisante sar les-ponsnions mômes le moins délicats. 
A la sortie des spectacles, un grand nömbre de personnes se 
sonttunnies de torches ponr rentrer éhez elles en sûreté. Les 
policemen et les watchmen avaient allumêlenrslanternes. 
Ce fabuleux brauillard:a daré une ‘grande partie de la nuit. 
Depuis bien des années on ne se rappelle pis én avoir va un pat 
reil à Londres, Les journanx ne citemit heureüsement ancun ac- 
eident grave. Mais il paraît que les filous ont largemèut mis à 
profit ombre proteetrice de en voile de tönèbres. 

— Les trappistes viennent d'acheter fà belle terre nommée la 
Grâce de Dieu, près Baume-les-Dáwés, canton de Vereel. 
Crest, assure-t-on, M. l'archeróque dE Weaangen qui a fait cet- 
te acquisition pour cette corpotation, an prix de 118,500,Ir,: 
_ == L'intentior de M. Ie marbehal Bugeaud, en débarquant à 
Maïseille, êláit de se rendre’à Excideuilet,d'y rester quolques 


e ‚ ie í EM KeS PO 
jours ávant de poursuivre son voyage pour Paris. Mais il était à 


peine arrivé à Marseilte qu'il. regut du gouvernement l'ordre 
de se rendre directement et sans retard à Paris. 

On répand le bruit, ée matin, que M. le maréchal Bgeaud est 
arrivóet qu'il est qirestion de lui donner le portefeuille de la 
guerré En reinplacement de M. te maréchal Soult qui est déeide 
à quitter le miuistère, M. Guizot anrait alors la présidence du 
conseil. od … (Corresp.) 

— On lit dans les Petites Affiches de Courtrai: - 

«On admire en ee moment un phénomène de vógòtution ex 
traordinaire an jardin du convent de Ruysselede. C'est un’ 
pommier espalier qui porte sur nne même tige des pommes en. 
pleine matarité, des pommes encore vertes, ga et là des fruits 
plus on moins formós,et à côté; des fleurs encore tout nouvelle: 
ment éeloses. Oa y reinarqne encore quelques bourgeuns qui: 
portent en germe les fruits de année prochaine. C'est, en ré-i 
sumé, la rênnion et la reprósentation fidèle «des différentes: 
saisons de V'année. 

‚_— Ón s'entretient beaucoup, dans los salons de Paris, d'un! 
bvónement fort romanesque, que nous enregistrons sans com-: 
entaires, Le fils d'un des plus illustres gaerriers de la répu- 
blique et de l'empire, possesseur d’ une magnifigte fortune, dis- 
tinguê même dans les sciences naturelles, et depuis plasde quin- 
ze ans mari d’une femme charmante, vient de quitter tout à coup 
Paris et sa famille, et l'on a bientôt appris qu'il avait entraînóé 
dans sa fuite la fille, jeune et belle, d’un vieux et brave gènéral, 
dont ce malheur dêsole la vieillesse. Des indices, qui avaient tou- 
te l'apparenee de la certitude, donnaient lieu de penser qe les 
fugitifs étaient en Hollande ; maís tes rBchtrehës faîtós dins ee 
pays pargisseht jusqu’à ce jour avoir été in{ractueusés. 
— Ön écrit de Paris : 2 . 
Lacour d'assises dela Soine, présidèe par M. Zangiacomi, 
‘était saisie, il y a trois jours,d’une accúsatin d’ homicide volon- 
taire commis avec préméditation, dans:des circonstanees que: 
nous allons résumer eu peu de mots. Le nommé Etienne=Julien 
Chevreuil, cordonnier, âgé de 24 ans, se présenta le 12. juillet 


arts et mêtiers, s’accusant d'avoirtuê sa femme. Aux questions! 
qui lui furent adressées il répondit en donnant les détails cir- 


nous leur _connaissons, auront à coeur de réaliser eelte utopie... Le péril-est 
trés-grand, três-menagant ; mais, pour le conjurer quefaire? 
— Cominant Monsieur ? vous avez à agìr sur dès natures ignorantes, hgroï- 
qúes et SkMLéS conime Djdlnid , sensuêlted et excentriqnes canins Ádrienne’ 
de:Cardowiile ‚naïves et ingénues commé:Rósë-st' Blanche'Simón ; loyátey ét 
gebeld Ì Ô 
et sthpides comme Gouche-taut-Aud , et vous demandes: Qye'faire?, _ 
— Eû vérité, Ent Val estanrende penn ditte P. d'Aigrigny. 
‚je Te: éfòis' bled! vófre’ konduite passée, dans tôut ceci, méle prouve 
assez, — reprit dédaigneusenrent Rodin; —wvoûs avds’ éf- recdars à des 
moyens grossiers, matgriels, au lien d’agir sur tapt -de pássioas nobles, géné- 


lt 


 reuses, élovées, qui, réunies un jour, formórgient, un faisceau redoutable ; 
mais qul, maïntenänt divisées, isoldes, prôteront à toutes les surprises, à tou- 


tes les sédudtione, à tous les enfruinemens, ú toutes les attaques!… Compre-” 
t Rodihaadra les Gpiatilës. — Voyons, 


Denn désespoir ? ze 
— UL. . ke ed tE Se! À £ . 8 8 
— LÀ racónhaissanee de l'amour heureux peut-elle aller jusqu’aux dernië- 
res itn de Ta gónérositë la plus folle? EE 
me Oni, ik : NS Ì 
orVagteit pas de si hopribles dégeptipns, qua ‘lesuivide cet le seul refuge’ 
contre d'affrÉusos réalitéa ? EEP EE 
Oee EN 
— K'öxdëls'de sihäalftbs peut-il noub 'ëdhdaire Âu.tormbeau dans nne lente 


at volg geuseagonie?. ebde nt 
ach Tee a ' PE: HI 

— Eet-il dans la vie des eirconstances si terribles que les caractères lex 

pitis moudains, les plus fermes, oú les plus impies.… vieunént uvengtément se 

jeter, brioés, anéantis, entre les brus de. la religion, et abandoituent les plus 

aar biens de ce imouds pour le cílice, la prière et b'extase? 

— Oui, „r gl Med 

— Nest-il pus enfin mille ciraanstanres dans lesqaelles la réaction des jus- | 
sions amène les (ransformations tes plusestraordinuires , les dénoûmeus les 
plus tragiques dans lezistence de ihomuie ou de la femme ? 

— Sans doute. ; 

— Eh bjen ! pourquoi me demayder : que faire? et que-diriez-vaus si, par 
exemple, les membres les plus dangereut.de cette famille Renuepont.. ve- 
naient avant trois mois, à geiuax, imiplorer la Civenr d’entrer dans cette cant- 
pagnie dont ils ont horreur, et donut Gabriel s'est aujourd'hui séparé ? 

— Une telle conversion est im possibl:, — s'écria le P. d'Aigrigny. 

— Impossible... Étqu’étiez-vons dene , il ya quinze ans, Monsieur? — 
dit Rodin , — un möndaïn , impiget ddbanghé… et vons êtes venu à nous 8 
et vos biens sant dévenus les nôtres.. Comment! nous avons dompté des 
princes , des rois , des papes ; nons avonsabsorbé, éteint dans notre uuité de 
magnifiques intelligences, gel ‚au dehors de nous, rayonnaient de trap de 
clartés; nous avons dominé presque’ les deug mondes ; nous nous sommes 


perpêtuée vivaces, riches et redoutables jusqu'à ce jour à travers toutes les 
haines , toutes les proscriptions , et nous n'aurions pas raison d'eue fumsillc 
qui nous menace si dangereusement , et dont les biens , dérobés à notre com- 
pagnie , nous sont d'une nécessité vapitale?… Comment! unus ne scrons jas 
assez habiles pour obtenir ce résultat sans maladroites violeuces „ sans Crie 
mes doïnpromeflansP.. Mais vous iguorer donc les inymenses ressources d'a- 
néantissement mutuel ou partiel que peut offrir le jeu des passions humaines, 
habilemeut combinées, opposées , contrarióes , déchaîndes, surezoitées … 
ef surtout lorsque peut-être, grâce à an tout puissant auxiliaire,, — ajgunta 





Fraggois Hardy, angótiquop et pured coinme Gabricl„beatates |: — U: 
& _{: auxiliaite, s’il nous vieut eu aide, peut amener des trunsfórmu 


{Un quart d'her 





Tina- Annette Bronn, avec laquelle Cherreuil vivait depuis aû 
mois. Malheureux ctfatignés de la vie que la misère leur ren- 
dait insepportable, ifs résolurent d'un commun accord de imgu- 
rir ensemble. Pour s'enrourâger à exécuter ce funeste projet, 
ils burent de l'eau-de-vic, cálfeutrèrent èt la porte et Ia fenètre 
et préparèrent le charbon qüi devait les asphyxier. La flle 
Brònn sé plaga sur le lit, nous allons bientôt mourir, lui dit Che- 
vreuil ; oui, lui dit-elle en batbutiant, pas encore, attends !…. 
Ces paroles furent suivies d'une attaque de nerfs que Chevreuil 
calma en administrant à Coèlina un verre d'eau sucrée. Un pen 
calmée cette fille répéta : Tu vastmourir, mon bon Julien, tu; as 
alluié le charbor, endorinons-nous! Elle s'endormit èn effet. 
« J'ai eraint, jouta Chevreuil, dins les aveux qu'il fit au corps 
de gerde,j'aicraint qu'elle ne tombât sur le brasier et-nese brù- 
lât ; &'est dans cet instant que j'ai concu la pensfe d’êtouffer 
‘ecetté malheureusc, Ayant bu de nouveau de V'eay-de-vie pour 
m’enhardir, je fis fondre de la puix que j'étendissur une toile, 
et je la lui appliquai sar fe visage de fagon que }a bouche et les 
narines fussent entièremènt couvertes.-GeaelinaBronn mourut au 
bout de peu d'instans; je n'ai pas eu le courage d'allumer le 
charbon ni de me donner la mort d'aucùne autre fagon.» ' 

Ce récit n'était que trop vrai, Gorlina Braven avait péri éiouf- 
fóe. Sa mort ne ponvait être attribuêe à aucune autre cause. 
Le caractère sombre ct taciturne de Chevreuit, sä tristesse ha- 
bituelle, te dégoùt de la‘vie, que dans ki et ndaghede 
acaît maniìfestó, ont imposó Febligation d'examiner son état 
intellectuel ; mais il a été recormn qüe si les excès auxquels il 
s'était livró dans sa jeunesse avaignt önervò son corps, scs 

Facultés intelleetnelles n’avaïent subi'aucune altératien. 

Chevrcuil a done comparu aujoïrd’hüi ‘devant les assises ; 
sous Faccusation d'homieide votontaire commis avee prém- 
ditation. ee: rn 

M, le prósident Zangincomi interroge l'accusò. Des réponses 
de celui-ci il rösulte qu'il avait depuis longtemps des .pensées 

de suicide.Le hasard la rapproché d' Annette Bronn,qu”il-a ren - 
contrée un jour auprès d’ nne feinme qui chantait dans les rues ; 
it Faemménéechez lui, Elle était d'un caractère gai, qui con- 
tritstaît avec la tacitaraité del’ accusé. Celui-ci rend comptoavec 
uae apparente indiffèrence des détails de |'exéention du.crime 
qui lai est reproché. [lavaneavair appliquê le masque de poix 
quelques instans après que da fille-Bronn lui cutadressê ces 
mots : Attends! attends! man bon Jalien? Au bas d'un papier 
sur lequel lá fille Bronn avaitapposé sa signature, ila ôcrit lés 
mots : Crime! justice! qui, selon le ministère public, sont une 
révélation de la pensée qui inspirait Chevreuil. . 
Après Vaudition des témoins, M. L'avscat-général Glandaz 
a soûtenn l'accusation. in 
La dèfense « êté présentée par Me Daniel. 
Après 20 minutes de délibèration, le jury a déclaré Chevreuik 
coupable de meurtre commis avec préméditation. 
“_La courl’a condamné à la peine de mort 


__ VARIÉTÉS. 


_gamdrd br sas afrondt, ” 


(Suite — Voir notre numéro d'avant-hier.) 


r 





Le procès dúra plusieurs jours. Gensonné et Brissot se dà - 
fendirent avec beaucoup de talent et de prösence d'esprit; 
L'accusatian êtait soutenue par Chaumette et l'ignobfe Hébert 
Vergniand, dont l'èloquente voix se faisait entendre pour la’ 
dernière fois, plaida sa propre cause et celle de ses amis, avec’ 
une si grande force de raison, une telle élóvation de senti- 
mens, qu'un murmnre de pitié et d'admiration s'élera da 
milieu de landitoire. Le tribanal lui-même, pen accautumé’ 


4 Rodin avec un sourire é 

violence... 

„‚— Bt cet-auziliaire… quel est-if? — 

: que la princesses de Saint-Dizier 

de ffayear, zhe 
!__—Öui, —reprit Rodin sans répoudre au R. P:, — ar fe, 


ptables, erécafos ‘Joë plúsfonpiek… 


trange, ces passione ‘peuvent doubler d’ardeur et de’ 
demanda le P. d'Aigriguy quì, aint 
‚ressentait alórs une sorte d'admiratian mêtée 


‘tes, reudre pusillanismes les plas indom 
:féroces.… les plus augéligues… De 
— Mais cet duxilinro. . — s'écria la princesse appressée: par. ne, vaguo 
“froyeur, — eet aúmliaire si puissant, si redoutuble… quelest-il?…. … De 
‚__—S'itarrive enÂn, — reprit Rodin tonjours impassiöloet livide, — les plus 
‘jeunes, les plus vigenreux … seront à chaque minute du jóur en danger de 
„mort aussi imminest que Vest un moriboud à sa dernière minuts… 
— Hlais cet auxiliaire, — reprit te P d'Aisriguy, de plas en plus épouvan-” 
té, car plas Rodiu assousbrissait ce lugubré-tableau, plus sa Ggure devenait 
cadavéreuse. : RS 5 
— Cet suxiliaire, en{in… pourra bien dócimer daë populations, empurter 
dans te iiuceul, qu'il traipsaprês lui, wete uae fáaiille maadites saaie 
forcé de respecter la vie de ce grand corijfé mmuable, sue la most de sesegean- 
‘bres n'alfhiblit jamais. parce yue-vbuesprik.… lespritdelasociëtá de Jósna cet” 
‘turpérissaldle… ze ene made Ue EAR 5 E 
— Eufin, eet ausilinire P 
— Eh bien! cetsusiliaire, — reprit Bodin, — cet:auziliaire, qui s'avanee… 
s’'avance.…. à pas lente, et dout de tugubres pressentimana, rópaudus pastout, ' 
‘ansioncentla cenue turriile.…. ne Be 
> Gest. 
— Le choléra. 
À ce mot, pronancé par Rodin d'une vois.brève etstride 
ie P. d'Aigrigny pälirent et frissonnèrent… ied 
Le regard de Rodin était morne, glacd: on cût dit un spectre. 
Peadant quelques moniens, uu sileneede tombe rógda danslesalon. 
Radiu l'interroupit de premier. Toujours impassible, il meutra d'an geste 
inrpérieuxau P‚d'Aigrigny, la table où, guaelques móutens auparavant, il était, : 
lui, Radin, modestemen! assis, et lui dit, d'une voiz brive: 
— Berives !! , EA 
Le R. P. tressaillit d'abord de surprise, puis se souvenant que de eugêricat 


N 


NR, 
nte, la:ppänoesse ct 






ÁL lait devenu subalterne, ilse leva, s’inelina de vant Rodin, on passat de- 
vant lui, alla s'asseoir, à la table, prit laplume, et‚ se retournant, ® ad 
} tui dit: ë - re tre 

…— Je suis prêt.… ke ne. 
Rodin dictá ee qui suit et te KP. berivit: Ne eee 
« Parl“inintelligeuoedu R. P. d'Aigrigny, affaire de Gie ws Keatnn 

»ponta été. gravement compromise aujdurd'bui. fociwein . pats 

»212 millions. Malgré cet échee, va eroit pouvof, Mink w'engagerd 

pmettre la famille Reunepont hors d'étnt de nubet a pupaguie, atà faire 

prestituer à ladite compagnie les 242 miltioue hdi ai appartieanent légiti- 


»mement..… On demande seulement lea 


pouvoirs Re plús couplets ot les plus. 
pétendus. » hi 


- . . . . . « . . 


kre après cette scène, Rolin sortait de Phôâtel de Saint-Dizier 

brassant du coude son vieux chapeau graisseux, qu'il ôta pour répondre par 

un salut prelond au salut du portier. 

FIN “DR LA QVATBIËME PARTIE. 
(Lu suite prochatnemen!.) ) 


enéore à son ceuvre de sang, mmifesta qrelque émotian. La 


séance fut levée, les debats ajournós, et le bruit de l'acquitte- 


"sent des prêveuns commencsit à se répandre, Les Jacobins 
se ‘réunirént, ne respirant qne la vengeanee… Robespierre se, 


RE ei d'être leür' organe. Ll se leva én efftt.le lendemain 
dans Tat Convention, pour proposer un déeret dant I'atrocité 
"veéste'sdns parallêle Au milieu des actes mèmes de cette lugu- 


“bre année. Ce dêeret autorisait le tribunal à couper courtà_ 


"Aa défense, à déclarer Ia cause entendue et‚à rendre ummódia- 
“tement son arrèt: Un’ döpiutó Gt une, faible oppositien. Barère 
‘s'êlanga pour appiyer Fa uiotion de Robespierre; Barère le 
fédéraliste, Barêre, ‘le promoteur de la commission des douze, 
Pane des prineipales canses de la haine vonêe par la commune 
de Paris aux Girandius; Barère qui, dans ses Mémoires, pré- 
tend se laver fes mains de leur sang; Barère, quia Veffron- 
_terie dé nous dire sju"il aimait et estimait beaucoup Vergniaud, 
eqr'ila tonjours professé les grands principes qt les axiomes 
libergux que Jêrome Bentham a, éerits dans son axeellent on- 
“vrhge sur la législation, À savoir qu'en matière de róvolution 
“et ‘de griëtde civile, il wy a aucune opinien, vraiment coupable 
etjustjciable des tribunalix, pnisqa'elles reposent toutes óga- 
tement sur [a boniie'fui, et que toe opipion humaine peut être 
lógithnement döfendue. » Le döcre{ [ut aduptê, er le tribynal, 
“sfins permettrd as égcusò: ; 


| dlaöhinser, ge, qu’ ifs apaient à.dire 
pour leur défense; lis de 


Te Tendeinain“ tt TE ren congableg. cv amore re «en 





je plds triste jour de la rêcolution fran- 
“gaier; qui, stetvaehht pr NiEtiûn de Vergúiaud, dévorait, comme 
‘Saturne, ses: proprês enfans. Que de victinies innoeentes, cou- 
twagenbes, fleinesd'Öloydenee, do talent, de jeunesse T Plusiears 
"Girdüdinis Étaient de bea ux elgraci eux jeunes hommes de vingt- 
six ou vingt-sept uns, Vergninud et Gensonné n'en avaient guè- 
ve plus de treste, [Is-neppreiiaient part que depnis quelques mois 
„anx affaires publiques ; mis’ ce pen de temps avait suf pour 
Moplie 'Eeverpe du bruit de leur nom. [ls motiratent pour avoir 
Aij à Valfiserede l'ordre, de la jústice èt de la misericorde aver 


= 





„erg td. Forcés d'opter entre le rôle de botrreanx et celui 

* Mt&brimes; ilsn'hósitèrent pas. CUT ha 
«Alors: commeagi \'étrange: période eghnne sous le nom, de 

 rôgne feda Terreur. L'heure des Sacobung élait venue avec. Ia 
_pyissance des ténèbres. La conventian subjuguêe fut rédgite au 
_phis profbnd sitetice sar toates Tes grandes questions, sais oser 
tenter pele aedtgeleednlte parterens aux édlits des 
goïs. Le vadaité de salut publie, dominé pap Rpbespierre, Saint- 
Frise, van Cutler, Billaud, et dont Baròpg êtait ke principal 
„Org, -dkerce ÏA plus absolue dictatare. 7 
RME BtVe juste même pour le partijicobin. Ces chefs fana- 


bl ifoutalent zuxgbeds la justice et la misóricorde, s'é- 
5 chi egaleida1 dane cupidité valgairrede la peur. - 


Sauvent À leur arviva de ve pas savoir où trouver an assignat; 


„peor diner, etees mêines hommes administrèrent avec la plus 


srbre mitgfriid les tinmertseg ressonrces del'öiat. 50,000,000 


ge londs seerèts, donnés pir Ta convention nationale au Co-: 
farté de salat peblie, sui ka praposition de Danton, furentres- | 
titres perembte: intigrabendt 
Vaáresdeselte òp 
Zeer enthousiaanten'tuit pas non plas de commande , comrmue 
vebai-deBarère. Is étaient prêts à mourir ponr leur canse, à | 
“mmonter à l’échafand avec autant d'insoncianee qu'ilsen met- 
taïent & signer les agrè:s de mort des aristocrates. Mais: un 
graad fiattine pent'ad coiposer foùt entier de’ pareils él3- 
wens. Antpar de ces matures à qni on me: peut refuser |'èlé- 
egtien, to.dignite dans le mal, viennent se grouper les lâches- 
et fes erierompns, doat les passtons haineused, les cunvoitises 


ne atman dtsega ‘alors par Ja senle terreur des luis, 
sed perl Gerrióre du moment où elles compteut str V'impu: 
ind: Ponte boei Ri 'qüj relâche le discipline marake est ‘bien- 
Mid Ves Aker a ata ar delle la lie de la socìèsò, Peu im-- 
porté le iuátif, gomiue long bien prouvé les gnerres,s ligieu- 
ses, [es vfnisades, letermjnation des Albigeois, leg upsassi- 
natside le Lignte, la giserre de Trente ans, ete, etc. Ce qu'on 
gevat britains les ; gprêeédens au nom de la geligion 
fas faite ant mm de la liberté: quelques mois sufhrent 
GE ee 1 France Inn” ni vean de In Nouvelle- Zelande. Le 
: aars „eds Mahitagne „Ficiminente du péril, ne 
Pe ei AO od tad 





eb an prreideaystème aux: jeux mêmes d'une 
EJ ee kt zi re bs de nk sb 
poldetne machiavelig ne ,'Si les grandes erises nátionaies 


veelen, beaico ‘de vigilinee, de vigueur, d'arrdace,ja- 
maiswassérritò avongle-pe peur être urile. Toute Petfieació 
du edpêMewent dépend des bonne application. Confundre 
Pinvmangee et Fe coupibe, c'est sevir à la manière de In peste, 
deerrutèra:mortjns. L'Siergie tant longe des Jacobins n'était 
Pr vrei du Malais, qui, dans fes- fnmées de Popiunt, 
(sré dats paêgikerd, eourt à travers bes rites, frappe tout'‘cé 
miif rencontre Rien west plus éloigië de la vóritabie vis ueur 
efen Fà pratfijfiatent Elisabeth , Olivier-Crouser 
walk Frôdérie IL. A déêlantede serupules, l'éteùdûe de leur 
enprit les prôservar de ces: Gimmes qiie les petits hommes du 
Come -de satut publie eretênd de grands coups d'êtat. La 
Tehtraut h'ú päs mêrie'fe” hiórite d'ume sanglante originalité. 
Sá BORIS We parat neuve eh Frâpee au ‘dix-huitikse“stëcte 
quetparoeign'elle élait anbllëe aje 


ndannée depuis. lofgterùps, 
et: poat de bofnes.raisons, pir la partie éelairde du göare 
humain ; mais elle avait toujours prèvalu zelle règre-enrore 
chez tes peuples soarnges. tee ae 


Que de dieysj: de :boys, de pach is serrient, à certitee, de 
eatids hommes d'êtatt IJ n'y pas un petit tyran en Asie, en 
Afrique, qui ne co üpprerne tout de.suite etne snit capable 
d'applügaer le aystôme gouvernemental ct financier des Jaro- 
bies Deen piter tes gens par centaines, sans s'inquiëter de leur 
inlité, extortgter de Fargent ux riches, à Vaide,des geò- 
Tierset des bogsrenus z.voler les eréanciers pablies, les égaë- 


ger, 5 ils «a, tent; prendre. le pain de farce chez tes 





hoatängera „ Wibidler et monter les troupes , en enlevanta t'an 
son deny; sa. à V'autre ses chevaux , ses harnais, same ig- 


dermate : ‘est; k sûr, de tous les modes de gouvernement, 
be plaanduple, heplus expódirif, Les dömagogues de 93 n'ae 
vakeerk. aten Werdute, dons Ile répótons. Le gifiltotine leur tint 
lieude tondt habilesb lêgistarise, financiëre, militaice, dipto- 
. ie 14 apr et oe vel ES EN : U Er ke 5 . 
matigad. Barère pie 1 il ait jäunais dit gren, batrait monnaie 
sur boplaee de da Kevolutiou. Op ronuait la valeur de ses déuò- 
getions: e'êtait bien toutefois le gouvernement de la guillotine. 
Nonis verrags Lott f Iheure que cette dernière definition lui 
appatbejt. 9 0 een, 
Si Ma giterre contre Ta coalition fat conduite aveo bonheur 

























teir H704, après tés-graindes vic? Ì 
@-Veiht:de la.probitéponséóe à lhéroïsme. | 


le matin bre 28 naven bie. 


















sous le règne des Jacobins, cela ne proùvo rien en faveur du 
système, Al on avait étá de mÔme avant leur élévation ; il en 
fut de même après leur chute, La terrenrn'êtait pas à l'ordre 
du jour, lorsque Bruxelles ouvrait ses portes à:Dumourier ; elle 
avait cessô d'y être, lorsque le Piémont et la Lombardie furent |: 
conquis par Bonaparte, la vérité est que la France fut saavóe |: 
non par le Comité de salfit.pablte, mais parle patriòtisine, l'é- 
nergie, la valeur da peuple frangais. Les crimes sont, grâce à. 
Dieu, de In mauvaise politique. 

Nous n'avons pas #e:temps de raconter: ici comment les me- 
nears d'une faction sautdge vengèrent V'humaiité en s'entre- 
tuant; comment le Jâche Hébert futtrainé à V'échafaud malgré 
ses lameutations et ses larmes ; comment‘Danton, -douô d'une 
uatare_ moins vile, nrù par de tardifs remords , essaya en vain 
de réparer le mal qu'il aväit fait et racheta en partie le grand 
erime de septembre, ‘ef affrontant la mart avec courage pour 
dèfendreen vainet trop tard la, cause de l'air manité. 

Nous n'avons à parlerque de Barère, Non-sentement il trem- 
pit dans toutes, ces barbaries, non-genlement il Iaissa faire, 
mais il mit la main à Koeuvre;avec ane joie féroce. Ce fat Ini 
qui proposa, qui prés veren ves altentats contre la justice 
et 'humanité ; ce fat lut tui revêtit toùs ces actes atroees.d’un 
nantean d'atroges gadementeles, kepremies: à Ja. tribune de 
TaConväntion, il proelatna la adoessitó de mettre Ja Terreur à |, 
Vordre du jonr. Ce fut Barére qr pourvut le tribunal róvo- 


MAGASIN DE COUTELLERIE ET DE: 
ve ANGLIS, 


… B. Downend. 
Ne Hoogstraat, n° 350. de 
„Ce magasin continue d'être magnifiuement assorti en THÊLÈR Ae 
FETIÈRES à Gltrer, BOUILLOIRES , PLATSCOUVERTS ; PLATEAURS 
en Britannia Métal, CUILLERS ET FOURCHETTES en nouvel , 


ete. ; on traúve toujours chez Ini des COUTEAUX DE TABLE angka! 
que de bons RASOIRS ANGLAIS garantis, et à l'épreuve. 


MODES NOUVBAUTES à 
„Madame Downend 7 


a Phenneur d’annoncer aux Dames qu'elib vient d’assortirson H 

toutce que Paris ofte on fait de MODES B'HIVER , tulles que BÔ' 

COEFFURES; PELERINES , COLS , ainsi que des DENTELLES, d 

DES „,BRODERIES , ete. e ne 

“Rie se recomauyndg à la bienveillance des Dames. qui voudrant 

horer de leur confiance. Le magasin. get situé rue dite Hoagstraat 
EN de LL ike et 4 - . 
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we 


s … 


bitionnaire, d'yn argusaten vablie digne. de. pareils jages 
Vinfàme Fonquier-Tisxikle. & fat Barère qui, lors de l'acquit- 
tement d’ au. des angiees membres de |’ Assemblée nationale par 
ce même tribunal révakationnaire, ordonna de convaquer un 
nouveau jury. Ácquiëtggan membre.de |’ Assemblée nationale! 
s'éeria-t-il, le tribinal,se tourne donc contre la révolution ? 
Fant-il ajonter que lä.tête du prisonnier tomba bientôt? 
Ce fat Barère. qui demgada la destenction de la ville de Lyon. 
«Que la charrue, s'égria-t-il du hant de la tribune, passe 
sur elle; que son nop. cesse dexister! Les rebetles sout 


VAN HET de 


NIEUWE- VERKOOPHUIS- VAN AMSTE 
'Helzelte is voór eanige dagen witgepaktin het Mòtel 
Korte Houtstraat, te 's Hage, 
. EE: Be j Be en, ahd ï 
*f De fijnste Vensterraampjes. . … …. ee ee 
Tfdikteeden. … … en 
Omstagdoeken …. … Wea e te k 5 


valneus, mais sont-ils,tous exterminés? Point de faiblesse, |. Aal „Behardaurd) vaneen eee 
point de miséricorde s‚gpa'ils soient tous éerasés. Deux mots Ae Aenean a ee 
suffiront pour. tout dieg: Lyon fit la grerreà la libertò, Lyon Glacó Idem __» Heeren …. A 
n'est plus. » Quand Toylon fat pris, ce fat encore Barèrequif Idem Idem < op Dames … 1. u. 
vintannoncer cè grand vénem nt : Vapuostat Brissotin dit que | Satin Cols, slips à volonté, :,. …… ……. . …… . 
ta vietoire gignée parjda Montagne sûr les Brigotins devait Idem Idem, idem. …. ……… . se 
É u } og ú kien Idem , Lastingslip . 
avair son. monument spar La place où Toulon avait Existe; qHE | Bcherpen'in. soorten: … ….’. … 

la foudre nationale devait mettre en poudre les maisons de | Zijden Cravatten , besie kwaliteit . . . … . … . »075 
tous les marchands de gette ville. Lorsqae Camille Desmuu- | Beste Eau de Cologne, Aste kwaliteit. . . ., , 
lins, longtemps célèbre parmi les répnblicains par son zèlefidem Idem, ,, 2de » es 
Rest Idem Idem, le » ete ir ee 


ardent et son habiletó „osa êlever une voix êlognente contre 
la règnede la Terreur, et signaler une étroite analogie entre 
le gouveraecnient. qui opprimait alors la-France et celui da 
plus ernel et du plusombrageux des Césars , Barère se plaignit 
de Ta lèche compasston.qit ossayait de ranimer les espérances 
de V'aristoetatie. Ll déetara qe il enffisait d'être noble pour être 
suspeet; que tout prêtre-tonte personne en rapport avec l'an- 
eienne cour, tont houimgé de loi; tout bangnier était Suspect; 
qe qeieongue ost Myraraver, contte ha direction. donnóe 
à la revolution était suspeets; qu'il y avait des castes entières 
dejà jugées et avndarmases,;des professions qui entraïfajent 
la mort, des liegs da sqngtjne la lòî regardiit d'n ‘mauvais 
eil, « Rópubliaains frang;gis,- vaciférait Ie renégat girondin, 
Vancien adversaire.deila,Mokitagie; répablicains francais! tes 
Brissotins vous conÂuissfént gai des moyens detloúceur à l'es- 
glavage, la: Mentugne pag -dés-mesiebs vigbardusés vons con- 
diit àla liberté: Oh !qui pent eitenter les maux qu'une faussé 
eumpassiun peut: produire?.s Si des amis de Darton Fassem- 
blent. une.defnière fois, goùt:leir ‘coutage pour ‘éxprimer le 
voet que dn Conventionegnsente'an moins à l'entèndre avant 
de l'envoyer.à la-mort, Ja vöix de Batère domine toutes celles 
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des mesures révolugidnanires, La liberté est: {Dito métalliques .. ..:.} 





qui. repousseat cette. sappligùe, “Les: erümes: de’ Lebin, l'un |_ lee, |rovaer 
des galits. affreis‘proconanls du Comité:de satat-prrblie, hvaient | _ reen 4 gn ETE * 
rêduit les habitus du, nord ‘de la 'Frarice ai désespoir. | ee nen zi | 
‚Ils eurent recours à, nas remêde desespóré,.celui d'implorer | —__ [Bio dito. ili... 4. STi 
la protection dela Cüntentjon: Barère plaida la cause du ty- î Dito dto... ‚5 | 9 
ran; iknrenaga les pétitipanuires de toittes- les“verigéunces’da |+ _ __* _” [Pitodesndes .......5 pn 
: NEL Nee ke Pays-Bas. Dito: dito, ....... 4 97} 

pouvoir. Selon Ii, cbs, pêcushtions ótâient suggêròes par de dadinnd Svndicat MUNK 90e 
perfides aristoerates. Lhoimtne qui écrasait les ennemis duf: Biko …3t „feo't ts 
peuple pouvait être entgainé.an. peu loin par son: zòle, sins Sariétá de Commerce... 411073 Ts H7G 
encourir pour cêla:le:hlàme. EL vonlait: bien avoner que les | {Chemin ied ae rn ee 1e | Sr 
actes de Lebon änraieng pu être an peu moins sétères dans |, Ek le le ar | Gi at, 
la forme, Citons, une des: petites irrégularités da proconsul: be 5 “Oblig. Hope ® C.1798 & 18165 107: is 
elle peint l'époque et. le.panégyriste. Lebon avait tenu un {Dito dito _ 1828&18293 pos | 
malheureux- pendant un,qaart d'heure-sous le couteáu de la Inscript. an Grand Livre .. 6 | — | 7 ==, 

5 nes 1 hen ee har tk JCertificats au dito... ... bios 74 
guillotine, pour le torturer, avant de lui donner. le conp de f Kusste - « « Ditoinseriptions 1831 & 1833 ze | 9e jr 
grâce, par la lecture. d'une lettre dont. le contenu était de | . : Emprantde1840: ……….….4|— | 9% | mes. 
nature à ajputer aux angoisses- de. ses. derniers: momens;- ld. chez Stieglitz et Comp, 4 | — | 90e; —, 
« mais tout n'ôtait-il pas. permis à la haine d'an réphblicain- art ea taan IN en 
contre |'aristocratie ? digait Barère. Que de.gónóreux sentimens | Espagne . ten se dh dT 
palliatent ce qu'il pouvait:y aveir.d'acrimonieux dans la pour-. RO PN vanen 6 | PN 
suite des ennemis. pabliga4 On deit toujours parler avec respect ‘Obigätions Goll. &Comp.. 5 [— | 


Autriche. 
Diodito :.....e... 21 


France « - Pittige deGtaratiifvee' d |S 
Potogie . … Actions 1836 .… …..... }| 
% rünt à Londres 1839. , . 


Pi {Em 
Brésil...” ER ed BITS 
PartugpÂ ale Obfigatians à Londres ..'e be 4 8 
‘Les iudbgrales ant donné lien onjourd’hui à des elMiege träs-dtondnas eid 
prix dege funds aussi bien que celui.des uudres fonds hollandais a été: & 


ferme. … 8 & 


__Lesespaguols n°ont pas pu se soutenir à hauteur d'hier, ils re 
un pen plus offertss:Il y avait guelijne activitg daj opérations en ard 
Ene : 


une vierge dont ils 
n'gst pas permis de sondever le voide, » Be ee 
TE Tp Ulo an proohain Aumiéro) 
rnearéMopjal-Frauras 
EnsreMöyal-Frauncdis. 
Jeudi 28 novemkike. —(Keprésontitiod NeB0) 
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